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Seance du 2 juin 1927.

W.-H. Schopfer. — Recherches sur la sexualite des mucorine.es

heterothalliqiies.

Apres la decouverte de Blakeslee (1904) qui mit en evidence

l'heterothallisme de certaines especes de Mucorinees, l'ecole de

Geneve, sous la direction de M. le professeur Chodat: Korpat-
chewska (1910), Breslauer (1912), Lendner (1918) montrerent
que lesdites especes etaient egalement caracterisees par un
dimorphisme physiologique, une heterogamie chirnique. Ces

resultats furent confirmes ou infirmes par d'autres auteurs.
En 1926, Blakeslee, en se basant sur le reactif de Manoilov,
attribue le sexe $ au + et au (—). Les presentes recherches

ont pour but de preciser et de completer le probleme. Nous

ne parlerons pas ici des resultats obtenus dans l'influence des

milieux nutritifs (carbone et azote sous difTerentes formes)
sur la formation des zygotes et les affinites sexuelles, influence
du pH, du jeüne carbone ou azote de l'un des sexes sur la
formation des zygotes, influence de la lumiere sur la croissance

et la formation des zygotes, courbes de croissance, d'absorb-

tion, rendement materiel et coefficient economique, reactions

serologiques. Ces resultats trouveront place dans notre these.

Nous exposons ici les resultats obtenus avec les toxiques. Nous

avons recherche si les deux sexes reagissent differemment
vis-ä-vis d'un meme toxique.

Espece utilisee: Mucor hiemalis; toxique, S04Cu. Milieu:
liquide de Coon modifie; maitose 3 °/00, asparagine 1,3 °/00,

S04Mg 0,5 °/00, KH2P04 1,3 °/00, pH 5 environ.
A ce liquide, nous ajoutons S04Cu en solution, de teile sorte

que nous obtenons des solutions qui, en S04Cu, sont au:

12 3 i 5 6 7 8 9 10 11

(temoin)

{)1 l lillllll50.0 0 ' 25.000 12.500 ' 8333 ' 6250 ' 5000 ' 2500 ' 1875 ' 1250' 1500



76 SEANCE DU 2 JUIN 1927

Les recipients sont ensemences avec une suspension de spores.
Dans la solution N° 1 (temoin) developpement normal,

emergence, formation de sporanges, formation de graisse ä la
limite superieure du liquide. Puis, des les solutions 2 ou 3, le

developpement va croissant, le mycelium reste submerge ; au
lieu d'etre continu, il se presente fragmente sous forme de

spheres de grosseur variable, blanchatres, floconneuses, avec au
centre, une petite masse jaunätre. Pendant pres de deux semai-

nes, les cultures semblaient identiques, avec un developpement
legerement plus accentue du (—). Puis,'tandis quele + restait
ä l'etat de spheres de petite dimension, faiblement floconneuses,
le (—) a developpe une masse floconneuse beaucoup plus forte.
Au fort grossissement, le centre se montre constitue d'un grand
nombre de formes cellulaires arrondies ou elliptiques, a membrane

visible, nettement differenciees, possedant parfois des

gouttelettes huileuses et reunies entre elles par de fins filaments.
Dimension: 25-40 fi1. Ges cellules sont agglomerees et forment
une masse dense qu'il faut dissocier pour 1'examen microsco-

pique
Nous analoguons ces formes de resistance ä des chlamy-

dospores et, vu leur dimension, nous leur donnons le nom de

macrochlamydospores. Quant au mycelium formant la masse
globuleuse, il est forme de filaments fins, relativement peu
ramifies et pauvres en matieres huileuses.

Nous avons repete plusieurs fois cette experience et, dans la
majorite des cas, nous avons trouve un developpement plus
accentue ou simplement plus rapide de la masse floconneuse du

sexe.
Des experiences preliminaires, il resulte que dans les conditions

choisies, les petites differences dans 1'ensemencement ne

peuvent influencer le resultat definitif.
Dans deux series nous avons pese les myceliums sees.

Solution a :
l i l 1 l

2500 1875 1666 1250 1000

Sexe + 16 22 25 22 20
[ mgr

Sexe — 40 41 38 35 42

i Les filaments fins qui les reunissent ont 2-8 p.
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2500 1875 1606 1250 1000

Sexe + 10 8 15 21 26
[ mgr

Sexe — 31 9 25 37 33

Nous pouvons done dire que, dans la majorite des cas, mais

pas constamment, les deux sexes reagissent differemment
vis-a-vis du toxique; les differences observees sont plus
marquees que celles qui se manifestent entre les deux sexes (en
faveur du sexe (—) dans les milieux non intoxiques.

Nous ne pouvons dire comment agit le cuivre. II parait
probable que la tolerance du cuivre, habituellement tres toxique,
est due ä la presence, dans le milieu, d'un sei (S04Mg) ä meme
anion que S04Cu et, d'autre part, ä celle de l'asparagine avec
laquelle Cu forme un asparaginate.

Nous avons combine 1'action du S04Cu ä une variation en

sucre et en azote du milieu nutritif.

Experience 1. — Milieu contenant les memes elements
mineraux que precedemment.

Sucre constant: 3 °/00 de maltose.
Azote variable: le maximum (100 %) est represente par

7 °/00 d'asparagine :

% N : 3 6 12 25 50 100

Sexe +
> en mgr

30 10 12 58 56 84

Sexe — 37 24 — 51 60 103

Nous observons: 1° une diminution de toxicite avec l'aug-
mentation de la teneur en azote, ce qui correspond ä une
formation plus grande d'asparaginate (qui se manifeste par une
teinte bleue de plus en plus vive du milieu); 2° une predominance
du sexe (—) (sauf en 25 % N).

Experience II. — Meme milieu que precedemment, mais
azote constant: 0,7 °/00 d'asparagine ; sucre variable: maximum

(100 %) — 36 °/00 de maltose.

% sucre : 0 3 6 12 25 50 100

Sexe + i1 7
• en mgr

14 27 12 15 34 50

Sexe — 1 7 9 11 18 17 26 55
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Nous observons: 1° une diminution de toxicite avec une
augmentation de la teneur en sucre, mais cette diminution est
moins considerable qu'avec la serie en azote variable. Dans la
premiere experience, cette diminution de toxicite est due:

1. a une cause physiologique: meilleure nutrition du
champignon;

2. ä une cause chimique: combinaison de S04Cu avec aspa-
ragine. Dans la deuxieme experience, cause physiologique
seulement.

2° Pas de difference nette entre les deux sexes.

Dans les deux experiences, ä partir de 3 ä 6 % N et sucre,
les formes cellulaires caracteristiques ne se retrouvent pas (ou
sont beaucoup plus faiblement marquees).

Geneve, Institut de Botanique de VUniversite.

A^Borloz. — Etude critique des methodes d?analyse de Vanti-
pyrine et du pyramidon.

L'antipyrine et le pyramidon sont des febrifuges. De nom-
breuses methodes de dosage ont ete proposees et nous avons
entrepris I'etude critique de ces methodes.

Antipyrine. — Dicouverte par Knoor en 1885.

I. Dosage par iodometrie.

L'iode reagit, sur l'antipyrine et forme plusieurs composes
differents. Le principal est l'iodoantipvrine de formule:
c11h11on2i.

Methode de Bougault: 99,88 %.
II faut suivre exactement le mode operatoire decrit par

l'auteur.
Methode de Kotthoff: 99,8 %.

Resultats comparables aux precedents.
Methode d'Emery et Palkin.

On pese l'iodoantipvrine formee. 98,9 %. Resultats
trop faibles.

Methode d'Astre.
Resultats negatifs.
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